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DE LA

RESVRRECTION
DE NOSTRÊ SEIGNEVR

lESVS-CHRlST.

SERMON CJN'QJIESME.

Sur les verfets 4e. 47- du Chapr

X X I V. de l'Evangile félon

S. Lvc.

46. Et il leur dit^ il ejl Ainfi écrit ^
é*

dnfifalioit.que lechrijlfouffrijl ^ é' rejfufci-

iaji des morts le troijiefme jour,

47. Et qu'on prelchaji enfon nom U te-

tentunceié' l^ remiJ?ion despeche^par toi^îes

nAtions 5 encommerîç^nt depuis îerufalem.

Hers Fîleress

Apres avoir célèbre la mémoire de la

mort &de larefurreftion de nôtre Sei--

gneur lefus Chrift, &: participé par la

gtace au fruit de Ton (acrifîce ^ Aquoy
fçaurions nous mainteîiant plus vtile-

mmx§
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ment > ou plus à propos appliquer nos en-

cendemens,qu*àla médication des caufes»

& des raifons de ces deux grands my ftc-

tcsfic de la prédication de la bien-heu-

reufe nouvelle de nôtre paix avec Dieu>

qui s'en cft enfuivie ? Ce fera donc mes
Freresjle fujet en la confidcration duquel

nous emploierons cette heure, s'ilplaift

au Seigneur 5 pour vous donner Texpofi-

tion U rcclairciffcmcnt de fes paroles,

que nous avons leucs; où pofant expreC-

icmcnt la neceflîcè tant de fa mort, que

àc fa refurredion, ôdde la prédication,

qui en a ctè faite dans le monde , il nous

montre évidemment, que ces trois effets

ont eu leurs caufes & leurs raifons telles

qu*il n'ctoit pas poflîble , qu'ils n'euffent

leur accompliflement ; & nous donne oc-

cafion de les réchercher & de les appren-

dre. Sur quoy nous avons d abord à re-

marquer l'admirable fagefle du Seigneur

lefus en Tindruâiion de fes Apôtres. Car
il la commença par leurs fens, comme
parles premiers ô^ les plus faciles& fa-

miliers inftrumens de toute nôtre con-

jioiflancejleuraiant fait voir,oUir,& tou-

cher la vérité de fa refurredion avant

coûtes chofcs. Et bien que la demonftra-

lion
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tion fcnfiblc d'une fi grande & fi divine

incrvcille fuffift pour clorre la bouche à

Tincredulitè ; néantmoins pour affermir

leur foy , &: leur faire reconnoiftre
, que

cette mort & cette refurredion , qu'ils

avoient vcucs à Tocil, n étoient rie moins,

que des avantures fortuites , ou naturel-

les > outre la grandeur des chofes mefmes
qui le tefmoignoit atfez , il leur mit puis

après en avant les predidions , qu'ils ea
avoient ouïes autrefois eux mefines de

fa propre bouche > & celles, que Dieu en
avoir confignées dans fes anciens oracles,

plufîeurs ficelés auparavant î d'où il pa-
*

roiffoit clairement , que tout cela etoic

une œuvre du Dieu Souvcrain^ordonnce

devant les temps en fon confeil , gouver-

née par fa Sapience, & adniiniftrée ÔC

exécutée par fon invincible puifTance.

Puis afin de leur ôcer Téconnement, qu'il

fçavoit bien qui refteroit encore après

cela dans leurs efprits , & pour calmer^
arrefter toute leur agitation fur un fujet fi

étrange, il leur déclara enfia les "raifons,

qui avoient induit la fagcflc de Dieu à

vouloir, que fon Ghrill fo'.ffrift lamorr,

^ qu'il reflufcitaft j le deffjin pour lequel

il l avoit cnvQic au mondcjéunt tel, que

pour



|5c> De U Refurr- dt^Selgrseurl^^yî.

pour en venir a bout il avoic fallu de ne-

ceiricc,que les chofeiarrivairent ain(î,.ô^

non autrement. Car aprcs ces trois

eclairciflcmens , il ne reftoit plus dp

doute, ni de trouble dans les cœurs des

Apôtres ; le tdmoignage de leurs fens

leur juftifiant plenement l'eûrerde la

chofe i les oracles des Ecritures l^s con-

veineant,que Dieu^dont k puiffance eft

infînie,en ctoit le vrai auteur i & la de-

monftration des raifons de ce myrtere,

leurenôtant tout Tctonnement, &: les

fatisfaifant fi plenement, qu ils n'avoient

plus qu'à adorer la bonté de Dieu, qui

avoit daigné refoudre, faire , & exécuter

pournôtre falut,une œuvre fi grande , &:

îi plene de raifon &: de fapience,quelque

étrange qu'elle femble d*abord à nos

fens. Ceft là la fuite &: le progrez des

enfeignemens, que le Seigneur donna à

-fes Apôtres de la vérité de (es mylleres;

Et fon exemple nous aprend ,quec'efl:

l'ordre qu'il faut tenir en la demonftra^

tiondefon Evangile; commençant par

le tefmoignage qu en ont rendu les Apô-
tres, perfuadcz par la veuc 6c par l'at-

touchement des chofcs mefmes ; puis y
ajoutant la preuve coaveincante , qui

se»
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s*en tire des predidions & des figures di*

Vieux Teftament ; &: enfin confideranc

fon myftcre en lui mefme, & en décou-

vrant la divinité , par la lumière des rai-

fons,qui s y treuvent , de par la liaifon &:

lenchaifneure de toutes fes parties , n'y

en aiant aucune , qui n'ait fa caufe,d*oii

elle dépend non moins évidemment,
que necelTairement. Le Seigneur vueil-

le lui mefme nous ouvrir tenteridement^

comme il fit autrefois à fes difciples5afiii

que nous puiflîons bien reconnoiftre, 62

droiccment comprendre &: les oracles

deiesEcritureSjô^lesraifonsde la divi-

ne fagefle , qui reluifent clairement en
fon Evangile. Il die donc ici à fes Apô-
tres ; Il ejl aififi écrit , & ^i^fi frlloit- il , que

le Clmjlfoujfrift , ^ reffufcitasi des morts le

troifiefme jour. Etqiion freÇchaJl enfon nom
lu refentame -, &U remifion des péchez par

toutes nations yen commençant depuis leru"

Calent, Il parle de trois chofes , comme
vous voiez,delamortdu Chrift, de fa

refurredion, ^ de la prédication de fon

Evangile. De ces trois chofes les deux

premières étoient dcsja accomplies^

quand il tenoic ce difcoursjla troifiefmc,

arflavoir la prédication de Evangile , ne

rétoic
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.

Fécoit pas encore,maîs le devoit eftre en

bref, &: le fut aufli en effet. Nous les

traitterons toutes trois par ordrCjmoien-

nant fa gracci &: examinerons ce qu'il en

dit > affavoir premièrement , quilefi écrit

qu elles arriveroi^ent ainfi qu elles font

arrivéesiôC fecondement, qu il faMc en

effet qu elles arrivaffent ainfi. Ce qu'il

dit, qnileOiainffécrity fe rapporte aux

divines Ecritures du Vieux Teflamenti

cil chacun de ces trois points avoit été

reprefentè par la volonté de Dieu , &:

par le miniftere de Ces Prophètes long-

temps avant l'événement j &: cela en

deux faffons ; premièrement par divers

oraclesiqui predifoient les uns plus clai-

rement , & les autres plus obfcurement,

que chacune de ces chofes arriveroit

en fon temps; àc fecondement par les

types , & les fymboles myfliques, qui les

avoient fi proprement figurées, qu'étant

une fois arrivées, il eft aise de les y re-

connoiflre , & de s appcrcevoir que le

deflein de la divine fapience avoit été

de les y portraire. Mais cequilaioûtc,

quilfal/ûit qu elles àïtiv^dcntai/iJi^Cigm-

fie la liaiibn , que chacune de ces trois

chofes avoit avccque les fias , caufes. êc

raisons,
j

à



s E B. M O N V. 35|

raifons, d'où elle dcpendoic ; telle & il

étroite ^ & iî ncceflairc
,
qu'il n'etoit pas

poflible
,
qu'elles n'arrivaffenc point, ou

qu'elles arrivaient autrement. Qiianc

aux deux premières, alTavoir la more &:

la refurredion du Chrill , qu*il en ait éù

écrit dans les livres du Vieux Teftamenr^

c'eft chofe que nul fidèle tant foit peu

versé dans cette ledure ne peut ignorer;

ces divins volumes étant tout pleins ou

de prédictions , ou de figures à^. Tun bC

de l'autre de ces deux grands myfteres;

Et dautanc que vous en avez fouvent été

entretenus , & qu'encore tout frefche-

ment nous vous en montrafmes leudy

dernier fur les paroles précédentes un

échantillon fufl[î(ant,nous ne nous y arre-^»

fierons pas pour cette heure h &c nous

contenterons d'éclaircir & de juftifier ce

qu'en dit le Seigneur en fécond lieu quV/

fa//oit , que le Chriftfoufrifi , é* reffufcitaft

^//^/îqu'ila fait. Lapredidion^que Dieu

afaitejdes chofes dans fes Ecritures , eft

un argument certain de leur événement

fufur , parce qu'elle confient une décla-

ration du confeil qu'il a pris, ou de le$

faire,oude permettre qu'elles fe faflentj

de forte que fon confeil étant immuable,

z & fon
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ô«:fon ordonnance d'une exécution in-

faillible , &: fa parole d'une vérité pure

& inalterablci quelle que foit la caufe &
la raifon des chofes, qu'il a prédites , il

n*eft pas poflîble, qu elles n'arrivent tout

ainfi qu*il les a prédites. Mais la predi-

ftion ne nous montre pas pourtant,quel-

le eft leur nature en elles mefmes ; parce

qu'à parler proprement & exadcment,

les chofes n'arrivent pas à caufe qu elles

avoient été prédites; mais au contraire,

elles ont été preditesjà caufe qu elles dé-

voient arriver ; étant clair, que Dieu
avantque de les prédire avoit desja re-

folu , qu'elles arriveroient 5 & que dans

la lumière de fa connoiffance infinie

elles font avant que d*eftre prédites. le

confefle donc que de ce qu'il eft écrit

dans les anciens oracles , que le Chrift

foufFriroit &: reffufciteroit ^es morts.

Ion peut très bien conclurre , que cel*

devoitainfi arriver, & que c'étoitla vo-

lontè,& le confeil de Dieu,qu'il arrivaft.

Mais cette connoiffancc n'arrefte pas

tout le mouvement de nôtre efpriti ni

ne lui apprend pas tout ce qu'il dcfirc

fçavoir fur ce fujet. 11 voit bien par là

,

que Dieu l'a ainfi voulu & i efolu \ mais

il ne
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i\ ne Voit pas pdurquoy il la ainfi voulu.
Et la chofe,dont il s agit,étant infiniment
étrange, & contraire aux communes ap-
parences de la raifon , alTavoir que Dieii
ait voulu que fort Fils bien-aimè^Ia fain-

tetè & la juftice mefme/ouffriftune mort
fi infâme i &: fi douloureufei ne pouvant
nous figurer 5 qu^il ait cbnfcnti à un evc-
hement fi incroiable , fans quelque gran-
de raîfon , nous demandons quelle elle

eft i & recherchohs cequefe peut eftre,

quia induit le Seigneur à un tel confeil.

Et là pour nous fatisfaire,ilfàut de necef-
fitè confiderér la chofe en elle mefme , ^
en fa propre nature , mettant à part les

oracles , qui en ont prédit Tevenement.
C cft donc-là 5 à mon àviis , que Icfus

Chrifl: regarde en ee lieu ; quand il diti

Ol}àil fallûit que le Chrijifoufrifi & reffuf-

citajl i Dieu , dit-il, lavoit ainfi voulu SC

ordonne , comipe il paroift par les pre-

diâions^quilcnavoit données dans les

Ecritures. Mais il né la pas ainfi voulu
ni ordonné fans raifon s les fins , que fé

propofoitfafapience dans Tenvoy de fort

Chrift,requerant neceffairement ^ que le

Chrifl: mouruft & reflufcîtaft -, il fàtîoit

que cela fufl: pour conduite à chef, l'œu-

E ^ Vfcj
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vrc qu'il avoit cntrcprifc. Ccftlà le fens

des paroles du Scigneur.Rcraarqucz pre-

mièrement , qu'il n€ dit pas fimplcmenc

qu'il falloit que le Fils de Dietê fauffri/l;

mais notamment <^ilfAlloit , que le Chrijl

ifif^jfriH. l'avoue que ces deux mots figni-

fient une mefme perfonnc au fond8;mais

ils ne la fignifîent pas en la mefme forte,

& fous une mefme confideration Le Fils

de Bieu cft fimplenient la féconde per-

fonne de la Trinité i Le Chrifi eft bien

cette mefme perfonne , mais vcftuë de

nôtre chair &: envoice au monde pour

nous fauver. Il n'eft; point de Chrétien,

qui doute que nulle ncccilitc n obligeoit

Dieu d'envoier fon Fils ici bas , ni de le

manifcfter en nôtre chair, ni de fauver le

genre humain , en nous délivrant de la

iDort,oii nous nous étions précipitez par

nôtre pechc. C cft un bénéfice que nous

ne devons tout entier, qu'à fa pure &: vo-

lontaire amour ; & s'il cuft voulu, nul

droit,nulle )uftice , nulle raifon hors fon

bon plaifir , ne l'euft empefchè de traitter

les hommes , comme il a fait les démons,

les laiiTant fans refTource dans leur per-

dition. Mais quand une fois Dieu fléchi

par fon amour envers )es hommes , eue

rcfolu
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rcfolu de donner fon Fils , & de rétablir

nôtre Chrift ,c*cft à dire delevcftirdc

nôtre chair, &de lui impofcr la charge

de nous fauver ; après ce deffeinliè &:

forinc,il a fallu que le Chrift fouffrift , àc

que le Père y confcntiftic'eft à dire ( pour

exprimer cette vérité avccque les termes

de Tccolc } que la more du Seigneur a été

neceflaire^non fimplcment>& abfolumct,

mais prcfupposè en lui & en Dieu fon

Petè , le confeil & le dcflein de fauver le

genre humain. La raifon en eft évidente.

Car les hommes étant feparez de Dieu,

& plongez ^n fa maledidion & en la

mort à caufe de leurs péchez , il eft clair,

, que pour les fauver, il a fallu de neccffuè

leur procurer la remiffion de leurs pé-

chez. Le Fils de Dieu aiant donc entre-

pris,par la charge de Chrift,qu'il a receue

du Père, de fauver les hommes, vous

voiez que la fin ôi le deffein de cette

charge l'a neceffairemenr obligé à nous

procurer la remiffion de nos péchez , ce

qui ne fe pouvoir autrement, que par fa

mort. Pourquoynon? (me direz vous)

Dieu flcchi parla feule rcq^efte ôi: vo-

lonté de fon Chnft ne pouvoit-il pas

nousrcmçttre purement 6c timpkmert

z } nos
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nos fautes, fans obliger notre Sauveur i
mourir? le répons, que cela ne fe pou-
voir. Car comme Dieu cft mifericor-
dieux

,
auflî cft-il jufte ; & comme x\ eft

benin envers les hommes, auflleftille
luge de l'univers, & le protcfteur, & le
pomervatcur de fes Ipyx. Si la mifericor-
del encline à vouloir nôtre falut,- la ju-
Oice le porte à ne point pcrmcttre,que le
pèche demeure impuni , & la faintetè de
les propres loyx violée. Car il a établi
cette immuable & éternelle loy dans le
monde,&: en a mefme grave le fentimcnt
dans les amcs de tous les hommes

, que le
pèche doit eftre puni de mort. Ceft une
règle neceffaire & univerfelle dans le
monde raifonnable, qui ne fouffre point
d cxceptibn. Chrift donc pour Tau ver \^^.

hommes félon fa charge, & la volonté de
lan^fcriçordedu Père. anece/Tairement
foufFertIa mort, donti^voit entrepris
de nous exempter, & paie de fon fang la
pêne, que nous devions, afin de nous en
acquitter, Ne me dites point, que ceft
fjorncr Ja toute puiffance de Dieu. Ce
P cft pas moy, ni aucune créature, quila
fetient dans ces bornes. Ceft fa propre
^•Ifticcfe faintçtc,& fa yeritè, fj comme

ce



s E R M O K V. ÎÎ9

ce n eft nullement nier fa toute puiffancc

de dire , qu il ne peut ni mentir , ni ou-

blier fa bénignité ; ce n eft pas non plus

la choquer de dire qu'il ne peut rien faire

dmjufte. Or ceferoit une injuftice de

laiffer lepechè fans punition. Tant s'en

faut > que ce foit une impuiffance , de ne

pouvoir mourir , ni mentir, ni faire quel-

que injuftice ; que tout au contraire c'eft

une foiblefle U une impuiffance bien

grande d eftre capable de quelqu'une de

ces chofes. Ne me reprochez point non

plus , que c eft outrager la Sapience dç

Dieu , de l'attacher à ce feulmoiendç

nousfauver. Ceft en fa parole, la vraie^^

école de fa fageffe,que nous avons appris ^^
^

cette vérité. Car outre ce que le Seigneur ^^« 3.

dit ici expreffement, & en deux autres
''^'

lieux encore ç\\iil falloit quîlfouffriJl'Aoxx

Apôtre prefuppofe evidemmenc en di-

vers lieux cette mefmeneceiîiièiCommç

en fEpitre aux Romains^où de ce que nul ^«^-^

dés hommes na peu eftre juftifièparla
^^ ^^

loy, il conclut, qu'il faut que nousfoions;

juftifiezparle fangdeChrift;3^ en TEpi-

tre auxEbreux, où de ce que les facrifices

Mofaïques n'ont peu nous purifier réel-

lement de nos péchez , il induit ,
qu'il a

a, 4 faiiu>
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fallu, que nous fulFrons purgez par le fa*

f.br.10. crificc de la croix cic Icfns Chnft ; & de
iw-c-ce qu'il ne refte plus de faciificcpour

ceux 5 qui pèchent volontairement, il

^^rio.prouve qu'il n'y a plus d'efperance de
%<S'i7- pardon pour ceux , qui font telsj preuves

toutes vaines & fans force , fi vous ne

prefuppofez,qu'il n'eft paspolTible , que

Dieu juftifie les homnîes5&: leur pardon-

ne leurs péchez, fi premieremét ils n'ont

été expiez par lafatisfadion de là jufti-

ce 5 ôf par l'exécution de la pêne qu'ils

méritent. A quoy fe rapporte encore ce

que le mefme Apôtre dit, que Dieu a

étabii nôtre propitiation nu fang de

f{$m.i. Chrifl- , 4?/r> de démontrer fa. ju/Uce- Car
*^ comment at'ilfaitparoiftrefajuftice en

TeffuGon decefang pour nos péchez, fl

fa juftice ne rcqueroir pas neceifTaire-

ment que le pcchè fuft expié par le fang,
jean^.

^ eft à dire par le fupplice
,
qu'il mérite?

/(0W.5. Ajoutez à cela, que l'Ecriture cnfeigne
t&^' par tout , que Dieu a excellemment

montre Ion amour envers nous en li-

vrant fon Fils à la rwort pour nous;ce qui

femble ne pouvoir fubfifter , C\ la remif-

fi.'ndenos péchez, pour laquelle il cft

mortj nercqueroic point qu'il mouruft,

pouvant
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pouvant nous eftre donnée par la pure

libéralité de Dieu fans aucune fatisfa-

ûion. Enfin outre ces enfeignemens de

TEcriture , cette vérité reluit encore

dans le commun &:-univerfelfentimenc

des nations, qut'ontprefque toutes im-

molé des vidimes , &. répandu du fang,

non d'animaux feulement , mais d'hom-

mes mefmes5pourobtenir de la divinité

la paix & la remilTion de leurs crimes?

figaç cvident,qu*elles avoient cette per-

fuafion fichée bien avant dans leuts

cœurs, qu'il n cft pas poiTible^quc Dieu

îaiffe le pechè des hommes impuni, ni

que fa jufticç demeure fans eftre fatis-

faite par la mort ou du pécheur mefme>

ou de quelque autre en fa place. D ou

paroift clairement que le Chrift aianc

entrepris de nous procurer envers Dieu

la remilfion de nos péchez pour nous fau-

ver, cela ne fe pouvant fans fatisfaire fa

juftice en fouffrant la pêne de nos pé-

chez , /7 A fallu , comme il dit ici lui

mefme, quil fouifrifti c'eft à dire qu'il

mouruft pour nous en la croix. Mais la

neccflîtè de fa refurredion eft encore

plus évidente, que celle de fa mortifelon

ce que dit exprelTcment Saint Picne,
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qu'il n'êtott fasfefihle , ^uitfiiftraem e»
Umen. Car étant un homme ccJcfte ,comme celui qui avoite'tèconceu par la
veftu du SaintEfprit,& c'toit parcon-
Icquent immortel dans la vraie & origi-
nelle conftitution de fa nature; après
avoir fatisfait à ce que fa charge avoit
requis de lui, qu'il mouruft pour nous,
il a fallu de neceflîtè

, qu'il reprift la vie,
qu'il n'avoir de'pouiUc'c, que pour cette
oecafion. Joint que fort innocence tres-
parfaite, & la fouveraine faintetè , dont
fa mort mefmc avoit e'tè une œuvre , &
un fruit divin,ne permettoient pas, qu'il
dcmeuraft dans la mort plus longtemps,
que l'avoit requis rexfiation de nos pé-
chez. D'où s'enfuit qu'aiant accompli
cette expiation, la juftice de Dieu raef-
me

,
comme étant déformais plenement

fatjsfaite, avoit intercft de le relever
delà mort. Autrement l'une de fcs loyx
fondamentales

, qui ordonne la vie Se
l'immortalité à l'innocence & à la par-
faite faintetè , fuft demeurée enfrainte
&violéejce qui eft routa faitimpe/Iible.
De plus, la charge du Chrilt vouloir ne-
ceffairement, qnil fuft rcffufcitc en une
vie celcftc & immortelle après avoit

fouft'ctc
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fouffcrtla mort. Gac il eft évident ,
que

s'ilfuft demeuré dans la mort, ilneutt

pas été poirible , ni qu'il nous euft donne

en fa perfonne , le patronde nôtre gloi-

re , dont la refurreaion eft la principale

partie , ni qu'il nous euft envoie le Saine

Efprit des cieux pour nous enleignerSC

confoler.ni qu'il euft porte lelangde

fonfacrifice dans le fanduairc nonfaïc

de main,ni qu'il fe fuft affis furie trône

de fon ccgneà la dextre du Père ,ni que

de là il euft gouverne, confervè , & con-

duit fon Eglifeà la bien-heureufe im-

mortalité; chofes , qui font toutes évi-

demment de l'office du Meffie.Soit donc

conclu , qu'il a fallu ,
qu'il relTufcitaft des

morts, non feulement parce que ce a

avoir e'tè prédit , mais aulTi par ce que la

nature de la cl^ofc mefme lerequeroiç

necefTairement. Aiant ainfi juftifie ia

neceffitè Se de la morç ,
.
&de la refurre-

aion de nôtre Sauveur , rcfte le troifiei-

me point ; affavoir la prédication de 1 b-

vangile par toutes les nations ,
que le

geigneur exprime en ce^ mots, qu'ainjî

eft- il écrit,& qu'ainfifaut il, que fmprej-

(he au nom au. Chrijl li repmam , &:U re-

mïSion des péchez par mtes Iff natms-, e»

i^ ^emme»'
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commen^Ant depuis lemfalem. Première-

ment il cft evident^que par ces paroles

il fignific TEvangile , qui neft autre

chofe , que la prédication de la repen-

tance àc de la remiffion des pechez,faite

au nom du Chrift mort & refufcitè pour

nous. Cette prédication a deux parties,

comme vous voies:. L'une eft la pro-

meffe, qu'elle nousfait delà remipon de^
mospeche:^; en quoy'eft auilî compris,

comme une neceffaire & infeparable

fuite , le don du Saint Efprit pour nous

fandifier &confôler, & celui de la vie

cternelle. L'autre eft la ftipulation du
devoir,ou de la condition , qu^elle nous

demande pour recevoir ce grand béné-

fice de Dieu ; c'eft que nous nous repan-

Cions de nos mauvaifes voies, &.nous

converti/fions à Dieu ; en quoi eft enclo-

fe la foy; la première & principale par-

tie de la repcntance Evangelique, &: qui

feule 3 a parler proprement & exade-

ment , eft la condition de la nouvelle al-

liance. 11 eft vrai , que fous la difpenfa-

tion Mofaïquc les Prophètes prefchoict

anflî la rcpentance &: la remiffion des

pcchcz;&: mefmc en quelque fens au

Tfûm de ChriHi étant clair, que toute la

nemiffion.
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remiflîon, gra^ & faveur,que les mini-

ftres de Dieu ont jamais promifc aux

hommes de fa parc,eft fondée fur la more

du Chrift, & que jamais il n'y eut,6^ n'y

aura autre Nom , donné aux horamcs^-^- 4»

fous le Cïc\ par lequel il nousfaille eHrefiu-^^'

vez. Neantmoins par ce que la perfon-

ne du Chrift n'avoit pas encore été ma-
nifeftée, comme elle a été en la pléni-

tude des temps , de là vient que 1 Ecri-

ture reftreint particulièrement au temps

de cette manifeftation la prédication

faite au nom du ChriH. Et à la vérité ce

fut proprement alors,que la grâce fut en
tout fens prefchée enfon nom. Car outre

que cette grâce annoncée maintenant

aux hommes dépend de la mort & du
facrifice de Chrift(ce qui convenoit auflî

à celle 5 que Ton prefchoit durant les fic-

elés precedens ) il y a ceci de particulier

en rÊvangile ; premièrement que la rai-

fon, qu'a cette grâce en la mort& en la

refurredion de Chrift, cft clairement 5c

cxpreffement déclarée; au heu que jadis

elle étoit ou teuc &:fupprimée entière-

ment , ou du moins tres-obfcurement

reprefentée; fecondement , qu'au lieu

que les premiers miniltrcs n'étoient fim-

pleraenç
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plemenc envoiez,que de la parc de Dieif,

& ne parloient que de lui & de Ton nom,
fans dire nulle part, que le Chrift leur

euft donne leur charge i maintenant les

Prédicateurs de l'Evangile fc nomment
expreflement Minïfiresde Chrijî .d^L^^LX-

lent aux hommes de fapart, &: parfoii

commandement; comme de celui, qui

les aenvoiez, &:leur a prefcrit la règle

de leur miniftere, & prorais de ratifier

tout ce qu'ils feront en fon nom. Leur

charge dépend tellement de lui^quc c'eft

par manière de dire pour lui &: en fa

place,qu*ils prefchent , étans fes Lieute-

nans &: fes ambaffadeurs ; Nousfemmes
i.cor.^. ^if l'un d'eux, ambaffadeurs four Chrijl\

Nousfuffiions four Chriji , que vousfiiez

reconcilie^^à Dieu. D'où vient, que l'Ecri-

ture attribue à lefus Chrift mefme la

prédication de fes ferviteurs ^ difant,

T.phcf. 2. qu il a eva^gelizè lafaix aux Gentils ; non
'^" qu'en perionne il leur cuft prcfchè l'E-

vangile ; ( Car il ne fortit point de la lu*

dée durant les jours de fa chair , â raifon

dequoy il eft auffi nommé miniflre delà

circoncifion) mais parce qu'il leur avoit

fi. fait poicer cette bonne &: ncurculc nou-

velle de la bouche de fes Apôtres s félon

la



Sermon V. i€y
la règle de droit , que chacun cft eftitnè

avoir fait 5 ce qu'il a fait par un autre. Il

y a encore deux autres différences entre

la'predicatioa légale , & TEvangelique,

ici expreffement touchées par nôtre Sei-

gneur; Tune qu'au lieu que celle-là ne

s'addreflbit , qu'au feul peuple des Juifs,

celle-ci,comme il dit^a été portée à tou-

tes les nations du monde; L autrCjque la

première commença en la montagne de
Sinaï ; au lieu que TEvangelique a com-
mencé en lerufalem, comme dit ici le

Seigneur. Sur quoy vous ave? à remar-

quer en paffant un illuftre enfeignement

de la vérité & de la divinité de lefus

Chrift.Car quand il tint ce difcours à ks
difciples, les chofes, qu'il prédit, non
feulement n'étoient pas encore ni faites,

ni commencées, mais il n'y avoit mefmc
aucune apparence humaine, qu'elles fe

peufTent faire.Les nations étoient toutes

plongées dans le Paganifme , &: irrccon-

ciHablement feparées d'avccque le peu-

pie de Dieu , tant par leur propre aver-

fion,quepar la barrière de la loy,qui

fembloitinfurmontable ; jufques-là,que

les Apôtres mefmes , encore long-temps

depuis, les avoient en horreur, &n'o-

foienc
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foientles approcher, ou leur parler. Et

les luifs , & notaitiment ceux de lerufa-

lemjbrûlaient de haine & de fureur con-

tre le nom de lefus i & s'il y en avoit^ii

quelques-uns moins animez contre lui>

Tinfamie de fa croix avoir éteint en eux

tout ce qu'ils pauvoient avoir eu de bon-

ne volonté pour lui. Sç^% difciples mef-

mcs , quie'toient deftinez pour les mini-

ftres &: les exécuteurs de cette merveil-

le5y étoient û mal difpofez en toutes for-

tes , qu'il ne paroiffoit aucune étincelle

de raifon d'attendre d'eux un fi grand

effet. Et neantmoins vousvoiezjjqu'au

milieu de toutes ces impoflîbihtez appa-

rentes , lefus Chrift ne laiffe pas de dire,

que cela fera;& ne le dit pas mefme fim-

plementimais ditjqu'il faut que cela foiti

en parlant clairement come d'une chofe

certaine, infaillible, ncceflaire, &: inévi-

table. Et l'effet montra peu après , qu'il

difoit vrai \ la divine puiflance aiant tel-

lement applani toutes ces montagnes de

difficultez & d'impoffibilitez , qui dans

la nature des chofes mcfmes, s*oppo-

foientde toutes parts à la prédication de

l'Evangile , qu'il fut prefchè à toutes

NationSjCn cômcnçant depuis lerufalc,

precife-
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jprecifementcomme i'avoic a(reurè nôcre

Icfas. D*oùpouvoiE-il avoir appris uns

telle vericè,avanc qu'elle full arrivée, {i.:5

deDieu, danslefeulconfeil duquel elle

fubliftoïc alors? Et cela indaicclairemv^nc^

ou qu'il écoit Dieu mefme , comme nous

le croions,ou que du moins il écoic veri--

tablcment envoie de Dieu j ce qui fuffic

pour montrer la vérité &: divinité de fà

dodrine 5 contre les infidèles (5<: les im-

pies. Mais confiderons maintenant les

deux chofes qu*il dit decccte predicatioii

de fon Evangile i Tune quM eft e'cnC)

qu*elle fe fera i S^Tautrequ il faut qu'elle

feface. Pour la première, ellç ett évi-

dente par les Ecritures du Vieux Tcfta-

menc , oii noustreiivons prédit. S^repre-

fentè en diverfes fortes , tout ce qae diç

ici le Seigneur. Car premièrement jque la

repentance 5c la remiiïîon des péchez

deufteftreprefcbeeau nom duGhtift. il

n'y a prefque aucun oracle touchant le

Meffie,qui ne le iîgnifie , ou clairement*

ou obfcurement i Comme quand TEcri-^

tureprotefte des l'entrée que la fememeGeni-

de Ufer^mebrifera la tejie âH> ferfenî^^ ?^^Gen ^é

après que cette mefme f: inen ce fera laj.

benedidion des nations > étant évidente

à a que
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que fans la rcmiflion de nos péchez , ni U
défaite du diable , ni la bencdidion des

hommes ne peut avoir aucun lieu. Ail-

leurs Dieu predifant lalliance , qu'il a

traittce avec fon peuple par le moien du

ïer.i-i^. Meffie ; le leur fardon^erdi leur imquitey

?4- dit- il,^ ^e mefouviendrMplus de leurpèche.

Mais Efaye nous fuffit, predifant expref-

Ur^- ". fcment , que le Meffie en jujlifiera plujieurs

farU connoijfance ^ quils auront de luho^'iX

tvangelizera auxpauvres , é' publiera deli-*

Bf,6u. Vrameaux captifs ,^ aux aveugles le recou-

vrement de la veuè , quil mettra en liberté^

ceux quifont foulez , (jrpubliera l'an agréable

du Seigneur.Et ce mefme Prophète voianc

dcsja en efprit les Apôtres travaillans à

cette fainte œuvre, s'écrie quelque parc

£y:^2.7.tout ravi de joie, que lespiedsfont beaux

de ceux qui evangelizent la paix ^(^ qui pu*

blientlefalut^Sfant à Sion , Ton Dieu regnel

Et quant aux figures , les expiations léga-

les des {acrifices Mofaïqucs ne rcprefcn-

toient toutes autre cliofe , que cette re-

mipondesfechez , méritée aux croians par

lia mort du Chrift,&: annoncée aux hom-
mes en fon nom par fcs miniftres.Secon-

demcnt les mcfaics Ecritures avoienc

aufli clairement prédit ce qu'ajoute ici le

Seigneur^
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Seigneur, que ccc Evangik du Chrift fe-

roic anuoncè , non aux luifs feulemenr,

mais à toutes les Nations.Qus fe peut il

dire de plus exprès , que cet illultre ora-

cle d'Efayej'où Dieu le Père parlant ati

Me jfTie , C'^^ ^eu de chofe ,à\l-\\^(ju€ tu me ^'^''^^'

^

fois Çervitcurpur rétablir les t ^ïhit > de I acohy

f^four restaurer les defoLitionsd'ljr^'èL Je

t'ai mefme donne four lumière aux naiionsi

afin que tufois mon falut jufques ^ux bouts

de la terre ? A quoy il faut ajouter vous les

lieux où eft prédite la vocation des Gen-
tils fous le Mwflie ; fafvelleraimmfeuplc^^^'^^'
celui yCjui nefi foint mon feuple» le te don- oxn.j.

nerai les nations pour ton her/4aze. Et en ;t', .

Daniel , Tof^s peuples^ nations
-^ ^ lan-^ues lut ,.

ferviront. Mon nomfera grand entre tes Ma-

tions depuis iOrient jf^fques en Occider/t.

lonas, prefchant la repentancc à ceux de

Ninive au fortir du ventre de labalene^

figura ce qu'avoir prédit Efaye, &: que

nous raconte l'hiftoife Chrétienne , que

lefus forti du tombeau ^ annoncé aux

Gentils par la bc>ache de Tes Apôtres la

grâce ôr ia rcmiflîon en croiant, &: fc rc-

pantant de leurs péchez. Enfin nous treu-

vous encore clairement prédit dans les

incin>esEcricures ce qu'ajoute leSeigneùi:

aa 2 e»
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en troiliefme lieu , que cette predicatidtt

de fon Evangile commencera en Icrufa-

lem. Efaye,ôd Michcc le^^prononccnt ex-

preffcment , Lu loj , difent ces deux Pro-

Mkh.^. phetes ^fortira, de Sion ,^ la parole du Set-

^ gneur de lerufalem \ appellant TEvangile U
farolede Dieu^ félon le ftilc des Ecritures.

David l'avoic fignifiè long-temps avant

eux , bien qu'un peu plus obfcurcmenti

Tf. no. Le Seigf2euyA'\t-i\ parlant au MciVi^^tranf-
^' mettra de Sion lefceftrede ta force i c*eft à

dire ton Evangile, ta parole '> le vrai fce-

ptredela puiflancedece divin Roy. A
quoyfe rapporte fcmblablement , ce qui

Tf.zS.is.
^jj. jjjg^ Efaye^en parlant du Mcflîejquc

c'ett en Sion5que Dieu fondera cette pierre

precieufe-^oM éprouvée ,* ^ ce qu'ailleurs en-

core ce mefme Prophète , donne à Sion,

£7:40.9. ou à lerufalem la qualité &: la charge

d'annoncer de bonnes nouvelles , &: d'e-

vangt:lizer aux autres la veruc de nôtre

Dieuifigne évident quecVft à cette ville-

là.que ce grand falut devoir cftre premiè-

rement prefclièjpour cftre dc-Jà5Comme

de fon centre , rc'pandu an long ô.: au lar-

ge jufques aux bouts du monde. Ainlî

voiez vous maintenant combien eft véri-

table ce que le Seigneur dit ici^qu'ile toit

écrit.
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écrit, que fon Evangile feroit prefchèa

toutes nations en commençant depuis

lerufalem. Mais ce quilajontejqu'il fal-

loir, que cela faft ainfi , n eft pas moins

évident.Car fi vous coniidereZjCeChrift

promis de Dieu dans fes Ecritures , tel

qu il nous y eft reprefentè , vous recon-

noiftrez aifement que fa nature , 6i fa

charge, & fa dignité requeroient necef-

fairement, que fon Evangile fuft ainfi

prefchè ^en commençant par lerulalem,

& fuivant puis après aux autres nations.

Premièrement ceMeifie devant brizcr

la tefte de lanciçn ferpent (ç'eftà dire

de Satan) & apporter à (es fujets la re-

Hiiffion de leurs pechez,&une abondante

connoiflance de Dieu, & les convertir à

fon ferviee^ôi leur révéler fa juftice & fa

redemptioM, &en un mot leur communi-
quer fon falutjcomme ilparoift par tou-

tes les anciennes Ecritures, & fon peuple

devant eftre auflî un peuple de franc

vouloir , comme chante le Pfalmifte ; ilvf.ne.^,

eft clair par mefme moien , que ce fien

empire fpiricuel a deu s'c'tablir , non à

coups d'épées,& à force d'armes , comme
Tont fottement Se impertinemment refvè

les luifsirii par la terreur des inquifitions«r

aa ^ ott
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jou par la violence d'une domination

mondaine, comme fe rimaginent mal à

propos quelques uns ries Chrétiens;

jnais par la pei(ua(ion delà prédication,

ôd par la donceur de rcnfeignemenr»

comme le pofe ici le Seigneur ; en pu-

bliant fa grace,&: en exhortant les hom-
mes a \'^ repenrance, 6c au vrai fervi-

ce de Dieu,eii ion Nom. Secondement

le MUlie aianr été promis première-

mei.taifraëlf &: puis en fuifte aux N.^-

tiors j qui ne voir> qu'il a fallu pour le

facier en Sion , &: l'y faire feoir furie

}i.'ii' ttôive de David jq^'e la prédication de

(oïi Evangile commertçaft en lerufalem,

& que ce divin fceptre de fa force y fift

fes premiers exploits ? &:; que de-là il fe

tournaft auj^ autres peuples pour les

amener fous fon joug de paix, &: leur-

faire part de la benedidion , que les an-

pen.22. ciens oracles difent notamment , que
^^- toutes les nations de la terre auront en

lui? Ceftprecifement ce qu'entend ici

le Scigneur,&: qui félon fa parole, & par

fon ordre arriva quelque temps après;

quand fes Apôtres ^rcvertus de la vertu

de fon Efprit ,
prcfchcrent fon Evangile

premièrement en la ville de lerufalem;
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puis en fuite aux Gentils avec un fuccez

miraculeux. Voila, Frères bien- aimez,

ce que nous avions à vous dire fur ce

texte , & de la mort, & refurredion du

Seigneur Iefus5&: delà prédication de

fon Evangile dans le Monde. Méditons

le attentivementjSi Timprirapus profon-

dement dans nos mémoires , ^ dans

nos cœurs , pour en tirer les riches uti-

litez, qu'il contient5tant pour nôtre édi-

fication , que pour nôtre confolation.

EmbraiTons premièrement l'invincible

preuve de la vérité de la dodrine Chré-

tienne, que nous fournit cet admirable

rapport,quellea& avecque les oracles

&:les figures du Vieux Teftament, &;

avecque la nature des chofcs mefmes.

Retenons fermement cette demonftra-'

tïon.dc loppofons conftamment,corame

iinbouclie.r impénétrable, à Tmlblence

des profanes,aux menues chicaneries de

rimpietè,aux doutes &: aux froideurs de

Tincredulitè , &: à tous les fofifmes de

l'enfer , & du monde. Car je vous prie,

quelle religion, quelle difcipline , quelle

philofophic , & quelle fapience y eut- il

jamais tntre les hommes fembîable à

celle ci ? dont les myftercs aient été &c

a a 4 prédits
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prédits par les oracles de Dieu,&: figurez;

par fcsuîftitutions & difporKioas, n*il,ô^

deux mille ans, avant qu'elle fuft pref-.

chee ? dont tous les enfeignemens s'ac-

cordent parfaitement, &: avecque les

plus anciennes, les plus vénérables,&: les

plus diuines Ecritures de l'univers, &
avecque toutes les lumières de la nature

des chofes mefmes ? De qui peut cftre

iinon de Dieu,ce Chrift, dont il a pris le

foin de prédire àc de porrraire en tant

de faffons, toute la difpenfation , tant de

fiecle^ avant fa venue? Et quelle peut

cftre finon véritable & celefte, une pré-

dication,que le ciel aVHDic promife , &: à,

laquelle il avoit de fi bonne heure pre--

paré notre créance , & que la terre a re-

ceuë, malgré tous fes efforts contre elle„

&:qui fctreuve au fond toute telle qu'il

nous la falloit pour nôtre falut ? n'étant

pas poflTible d'accorder , fans la pofer, ni

la juftice de Dieu avec fa mifericorde, ni

le bon heur des hommes avecque le pre-

fent état de leur nature , ni lesveritez,

que nous connoiflbns &: croions toutes

cgakment, les unes avecque les autres?

Ce feul lefus, mort & reflufcitè pour

jipus 5 met la paix par tout, Il illumine

feul
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fcul toutes Icscenebrcsde la nature , Se

t<>utes les obfcuricez des antiquitez de

TEglife. Il reconcilie feul le ciel avecqvie

la terre, les hommes avec Dieu , nos

defirs avecque nos fentimens. Recevons-

le donc pour le vrai Profère du mon4e>&:

pour Tunique Dofteur du genre humain.

Et adorons en foite lafouveraine purecè

delà jufticc de Dieu, qui a mieux airaè

voir mourir fon Fils 3 &: verfer tout (on

fang fur une croix, que de laifler le pechè

impuni;&: fon inefFable &c incomprehen-

fible amour envers nous, qui la fait con-

fentir à livrer pour nôtre rançon une vie,

qui lui étoit fi chère , plûtoftque de nous

laifler périr. La juftice s'oppofoitàla gra-

ce,que fa bonté nous vouloir faire; 11 faut,

difoit-elle à Dieu, que ton Fils meure, iî

tu veux fauvcr les pécheurs. O Dieu éter-

nel ! oùcftla créature, foir terreftrcjfoic

celcftejqui fe treuuant ferrée entre ces

deux neceflîtez , ne preferaft fon fang à

celui de l'étranger ? linnoçent au crimi-

nel ? le faint au pécheur } & qui n'aimaft

mieux voir périr pour jamais tout ce qu'il

y adecoupables , que de permettre que

Icurfalut coûtaftla moindre fouffrance,

pu la moindre infamie i une perfon-ne û
intime
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intime &: fi chère ? lugez de combien
Tamour , que Dieu nous porte , furpaffc

tout ce que nous avons de plus tendres

compaffions envers les miferables i puis

qu'en cette rencontre il n a pas épargne

le Fils de fa diledion pour nous racheter

du dernier & éternel mal-heur , qui fans

cela nous étoit inévitable. Mais penfez

aufE combien eft exécrable Tingratitude

des incrédules , qui mcprifent opiniâtre-

ment une graccjqui coûte fi cher à Dieu,

foulant indignement aux pieds ce grand

myftere de fon amour; & combien eft

déplorable nôtre lâcheté , & nôtre froi-

deur 5 de nous , qui nous vantant de le

croire,fervons fi mal &: fi imparfaitement

un Dieu, qui nous a tant aimez. Il a fait

pour nôtre falut des miracles inouïs au

monde ; qui ont étonne toute la nature

depuis le haut des cicuxjufques aux pro-

fondeurs de la terre. Et nousqucfaifons

nous pour fa gloire ? Chers Frères , il eft

difficile de le dire i &; il fcroit fans doute /
bien plus aisé de remarquer dans nôtre

vie ce qui eft propre à faire blafphemer

fon nora,que d'y trcuver ce qui eft capa-

ble de le glorifier. Sera-ce donc pour

nc4ar> qu*il aura déploie fur nous tant de

grâces
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grâces & de lumières f Son Chdft fera-

t-il more &: reflufcitè pour nous en vain?

& la voix de fes Apôtres aura- 1 elle per^

ce tant dç lieux, &c taiu de lieclcs pour

venir frapper nos oreilles iautilcment?

Sa fainte providence ne recueillira-t-elle

aucun fruit de tant de foins, quelle a eus

de nous?de (apirole^qu ellea conlervée

pure au milieu de nous, ôi: desSacrcmens,

avecque lefquels elle nous en a encore

tout frefchement feellè la prédication?

A Dieu ne plaife , Frères bien-aimez,

que nous nous rendions coupables d'une

fi horrible ingratitude^que fa juftice erfiti

ne fçauroit laifTer impunie^quelque forte

^ ardente que foit la palTion de ffon

amour pour nôtre falut. Q^e les rayons

de fon Soleil de juftice, qui luifcntde-

puisfi long-temps (ur nous, amollifïent

donc enfin la dureté de nos cœurs i&;:

que nôtre reconnoiffance réponde à (es

bénéfices. 11 nous prefence la remiflîon

de nos péchez 5c (on falut en lefus

Chrift; mais il nai's demande pour en

jouïrlafoy&:la repentaqccj &: il n'effc

pas poffible de recevoir ce qu'il nous

ofFre fans faire ce quM nous ordonne.

Obc^lTons lui doïTç une bonne fois ,& re-

îionçant
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nonçant chacun à fon pechc , vivons Ô^

mourons à ce grand Sauveur , qui cft

niorr S^ reffufcitè pour nous ; afin qu'a-

près avoir eu part au mérite de fa mort,

&: à refficace de fa refurreftion , nous

l^àionsauffi un jour à fa gloire. Amen.

DE LA


